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84 CAHIERS DE GÉOGRAPHIE 
Nomenclature. Puisque le choix était grand pour dénommer une forme de 
terrain reproduite un peu par tou t dans les Basses Terres du Saint-Laurent , nous 
proposons d'utiliser le terme de Didacien du nom de la paroisse de Saint-Didace 
dans le comté de Maskinongé dans la province de Québec où cette forme a d 'abord 
été repérée puis étudiée. 
Le Didacien s 'appliquerait donc à une forme de terrain mais ne préjugerait 
pas d 'un groupe de processus qui seraient pa r tou t les mêmes. Des recherches 
comparat ives diront s'il sera à propos d'utiliser ce mot nouveau dans des régions 
autres que celles du Sud-Est du Canada ; théoriquement , l 'extrapolation pourrai t 
être faite dans les pays qui ont connu une histoire postglaciaire analogue. 
Louis-Edmond H A M E L I N et Benoît D U M O N T 
«L'expéd i t ion J a c o b s e n - Univers i té McGi l l , î le Axel Heiberg , T. N . - O . )> 
Sous les auspices du dépar tement de géographie de l 'université McGill 
et de M. George Jacobsen de la Tower Company Limited, de Montréal , une expé-
dition de recherches arctiques a été mise sur pied en 1959. Duran t l 'été de 1959, 
en effet, une mission de reconnaissance visita l'île Axel Meiberg et choisit le 
centre-ouest de cette île comme région du camp de base de l 'expédition. Tou te -
fois, ce n'est qu 'au cours du pr intemps et de l'été de 1960 que furent effectuées, 
d 'abord la mise en place du camp de base à par t i r de l 'aérodrome le plus proche, 
soit Eurêka à 140 km de distance, ensuite la première; campagne scientifique de 
cette expédition qui doit se poursuivre jusqu'en 1962. En 1960, un total de 27 
chercheurs purent travailler sur place, sous la direction de M. Fri tz Mtiller, 
coordonnateur de l 'expédition.1 Bien que le gouvernement du Canada ait appor té 
de l'aide à la réalisation de l 'entreprise grâce à certains de ses services (Conseil 
national de recherche, ministère des t ranspor ts , ministère des mines et des relevés 
techniques), l 'expédition Jacobsen - Université McGill est de caractère privé, ce 
qui est inusité dans le Nord canadien. 
L'objectif principal de l'expédition Jacobsen - Université McGill est : 
tbe Pleistocene and récent physiographic évolution oj Central Axel Heiberg Island, 
including the geology oj the area.2 Les recherches de terrain inaugurées en 1960 
doivent en effet permet t re de retracer, par l ' intermédiaire des diverses disciplines, 
les grands t ra i t s de l 'évolution morphologique de cette région du Quaternaire jus-
qu 'à nos jours. Les résultats de cette première campagne dont nous voulons 
rendre compte ici, bien qu'encore incomplets, devraient offrir le plus hau t intérêt 
scientifique. 
En glaciologie, des mesures d 'accumulat ion et d 'ablat ion, de t empéra tu re 
et de vitesse d 'écoulement superficiel de la glace furent effectuées sur les glaciers 
(( Hugh Thompson » 3 et (( Whi te », deux glaciers de vallée, ainsi que sur le glacier 
(( Baby )), un pet i t glacier de plateau. Des études nivologiques et hydrologiques 
sur ces mêmes glaciers complétèrent les recherches glaciologiques proprement 
dites. En outre, les données de la géophysique purent être utilisées en conjonc-
tion avec la glaciologie, l 'épaisseur de certaines langues glaciaires ayan t été rae-
1
 L'expédition est placée sous la direction générale des professeurs J.-B. Bird et K. Hare, 
du département de géographie de l'université McGill. 
2
 F. MULLER, Scientific Programme, Jacobsen - McGill Arctic Research Expédition to Axel 
Heiberg Island 1959-61. Montréal, novembre 1959, p. 2. 
3
 Les noms géographiques entre guillemets n'ont pas encore été adoptés officiellement par 
la Commission des noms géographiques du Canada. 
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surée d'après les méthodes sismiques et gravimétriques. En dehors des zones 
actuellement englacées, un réseau de points d'observation gravimétrique, établi 
au cours de l'été, doit permettre d'apprécier le rythme du rebondissement glacio-
isostatique de la région centrale de l'île. 
Sur la calotte de (( McGilI », une station glacio-météorologique a fonctionné 
sans interruption depuis la fin de mai jusqu'à la fin d'août, tout comme une autre 
station du même genre près du bout de la langue du glacier « White ». Enfin, 
au camp de base de l'expédition, des observations météorologiques furent faites 
régulièrement durant toute cette période. 
Dans un autre domaine, l'établissement d'un réseau de repères géodésiques 
s'étendant sur une superficie de 800 km carrés et la prise de clichés aériens à basse 
altitude vont rendre possible la production d'une carte topographique à grande 
échelle de toute la région du camp de base. 
En botanique, en plus de l'étude générale de la flore, de nombreux échan-
tillons furent prélevés en vue de l'analyse pollinique. Des analyses de débris 
végétaux au carbone 14 et des analyses Iichénométriques vont servir aux pro-
blèmes de datation des plus récents épisodes glaciaires de la région étudiée. 
Les recherches géologiques ont porté, de façon générale, sur la stratigraphie 
et sur la structure. Mais, les diapirs dont on trouve plusieurs beaux exemples 
dans le centre-ouest de l'île Axel Heiberg firent l'objet d'une étude spéciale. 
Une carte géologique détaillée de la région du camp de base sera établie à partir 
de ces travaux. 
Aux géomorphologues à qui il revient maintenant d'utiliser les résultats 
des diverses recherches précitées se sont imposés plusieurs travaux ressortissant 
à leur discipline.4 Ils se sont d'abord livrés à des études de caractère quanti-
tatif : morphologie fluviale d'une rivière proglaciaire, sédimentologie de for-
mations meubles (granulométrie, morphoscopie, morphométrie, pétrographie), 
étude dimensionnelle de sols géométriques, calcul de la vitesse d'écoulement de 
matériel meuble par solifluxion, préparation d'une carte géomorphologique de la 
région du camp de base. En outre, de nombreuses reconnaissances géomor-
phologiques dans la région du camp de base proprement dite et dans sept autres 
régions de la partie nord de l'île Axel Heiberg leur ont fourni une vue globale de 
la morphologie de la moitié nord de cette île. L'utilisation d'un avion léger 
Piper-Cub, spécialement chaussé, leur a permis d'établir des campements en 
des points éloignés et notamment dans I'extrême-Nord de l'île. 
Un programme de recherche sensiblement identique est prévu pour la 
campagne du printemps et de l'été 1961. II s'y ajoutera, cependant, les travaux 
d'un forage profond qui sera pratiqué en travers des épaisses formations quater-
naires de la plaine du Nord-Est de l'île. Les données recueillies au cours du 
forage devraient s'avérer d'une grande importance pour la reconstitution des 
événements morphoclimatiques récents. Toutes ces recherches, en plus de jeter 
de la lumière sur un territoire encore très peu connu, vont pouvoir être utilement 
comparées aux résultats des travaux du Programme de la Plateforme continentale 
arctique, dont le camp central est dans l'île Ellef Ringnes, et de l'expédition de 
YArctic Institute oj North America, sur la côte nord de l'île Devon.5 
Benoît ROBITAILLE 
4
 Une première tranche du résultat de ces recherches , a été présentée lors du cergrès de 
I'ACFAS, ï\ Québec, en octobre 1960. 
5
 S. APOLLONIO, The Arctic Institute Devon Island Expédition 1960, dans Arctic, vol. X I I I , 
n°4 , décembre 1%() ; pp. 270-271. 
